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Dieu et sa Parole

A

près un temps à la ferme
familiale dans les monts
du Lyonnais, Frère
Eugène est entré dans la

congrégation à 28 ans. Comme
maçon, il a laissé beaucoup de
réalisations dans les prieurés : La
Houssaye, Crancey, Boulogne-sur-
Gesse…. Depuis 2006, il résidait au Prieuré de
Brienon. Il a su trouver sa place à la maison
de retraite, participant aux activités et à la
prière mariale. Ses obsèques ont été
célébrées en l’église de La Houssaye-en-Brie
le 27 septembre, en présence de son frère et
de ses neveux et nièces, de Frères, Sœurs et
amis venus des lieux de mission où il avait été
envoyé. Voici quelques extraits de l’homélie
du Frère Jacques Dentin. (Mt 7,24)
Une telle maison, bâtie sur le roc, c’est une
vraie maison de maçon, solide et sécu -
risante. Jésus, véritable artisan, savait qu’il
est fondamental de bâtir sur du solide et de
poser de vraies fondations avant d’entre -
prendre toute construction, qu’elle soit
matérielle, intellectuelle et surtout humaine,
dans le respect de la dure loi du réel.
Frère Eugène avait conscience que sa
personnalité humaine s’était bâtie sur le roc
des valeurs évangéliques et des exemples de
foi reçus au sein de sa famille et de son cher
village natal, Larajasse, auquel il sera fidèle
toute sa vie, ne voulant pas manquer “la fête
des classes” traditionnelle dans la région. Son
enfance et sa jeunesse ont donc été
marquées par le rythme régulier des saisons
et le cycle fidèle des fêtes chrétiennes. 
Sa foi au Dieu vivant et son attachement
inconditionnel à Jésus l’ont amené au don
total de lui-même dans la vie religieuse
chez les Frères Missionnaires des
Campagnes. Il lui était évident qu’il devait
répondre à l’appel du Seigneur au sein de
ce monde rural qui l’a vu grandir. Mais très
vite, en arrivant en Seine-et-Marne, et dans

les divers prieurés où il a été
envoyé, il a réalisé la grande
diversité des situations et
l’importance que l’Eglise
pourrait y tenir. Jamais il n’a
douté de sa place dans ces
univers, culturellement si diffé -
rents, ni l’importance de la

présence missionnaire en communauté, au
sein de populations courageuses, géné -
reuses, mais apparemment si peu
religieuses. C’est dans ces divers
contextes qu’il a toujours mené la vie
ordinaire simple, discrète et laborieuse d’un
maçon. Il a partout noué des liens humains
naturels et solides, tant par sa présence sur
quelques chantiers, qu’à l’époque où il est
devenu, dans le Comminges, artisan
indépendant… Sa vocation missionnaire
s’enracinait ainsi à travers des liens familiers
spontanés, où beaucoup de choses de la vie
étaient partagées.
Revenu en pays briard pour l’accueil au
prieuré Saint-Martin, la proximité avec
quelques familles de gitans et de gens du
voyage l’ont amené à restaurer la petite
chapelle de Sainte-Aubierge où il les
retrouvait lors des pèlerinages ou de
célébrations familiales…
L’évolution du monde et toutes les
techniques l’amenaient parfois à
s’interroger sur l’avenir de la société et de
l’Eglise. Mais quand il découvrait le
bonheur manifesté lors d’une naissance ou
d’un mariage religieux bien préparé, cela
lui redonnait confiance en l’avenir d’un
monde où les valeurs humaines de justice,
de solidarité et de paix, et les références
évangéliques de fidélité, seraient encore et
toujours là.
Une phrase du livre des proverbes pourrait
bien s’appliquer à Frère Eugène : le
Seigneur a horreur des gens tortueux et les
hommes droits sont parmi ses intimes.
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Vie des congrégations
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l’approche de Noël, cette parole du
Christ résonne en moi et m’in vite à
vous partager mes réflexions.

C’est dans l’Evangile de Saint Jean que je trouve
cette phrase, lorsque Jésus se déclare la porte
des brebis, le bon berger qui donne sa vie pour
elles. Il se présente ainsi comme le sauveur de
tous les hommes.
Jésus est donc venu pour que tous les hommes
aient la vie en abondance….

Quelle est donc cette Vie ?
Cette parole est quelquefois difficile à entendre
et à recevoir. C’est lorsque survient la
souffrance, la maladie, le deuil, certains
événements, que nous en faisons l’expérience.
Et si nous n’arrivons pas à comprendre ce qui
nous arrive, nous risquons alors de désespérer. 
Mais c’est souvent après coup, si nous avons
fait confiance, que nous découvrons comment
nous avons rebondi dans l’épreuve et combien
le Seigneur nous a accompagnés et remplis de
son amour parce qu’il nous veut des vivants.
La Vie en abondance qu’il nous propose n’est
pas une existence vécue sans souci, une vie
riche matériellement et pleine de réussites…
C’est quelque chose de précieux dont Jésus
nous parle : c’est la vie avec lui-même et son
Père, une vie entière d’ouverture et de don de
soi, une vie qui apporte le bonheur, la vraie joie
et le plein épanouissement.

Peu à peu, nous comprenons ce que le
Seigneur nous donne et que cela correspond à
notre recherche de la vraie vie !

Comment Jésus manifeste-t-il
cette vie en abondance
dans l’Evangile ? 
Bien des récits et des paraboles nous le
montrent. Voici quelques références. Et il y en a
bien d’autres.
• Les noces de Cana. (Jn 2,1-12).
• La parabole des talents : celui qui a, recevra

encore et il sera dans l’abondance (Mt 25, 14-
30).

• Les guérisons.
• La multiplication des pains. (Jn 6, 1-15). Dans

ce récit, nous découvrons la surabondance et
l’annonce de l’Eucharistie.

• Je suis le pain de vie. (Jn 6, 41-58). Jésus nous
révèle que la vie en abondance, c’est sa
propre vie qu’il nous donne : elle est offerte
gratuitement à tous les hommes de tous les
temps jusqu’à la fin du monde.

Quelles réponses dans nos vies ?
� Accueillir cette abondance de dons et les

déceler : prenons-nous le temps d’une
relecture de vie pour nous émerveiller, rendre
grâces, nous désencombrer de ce qui nous
empêche de laisser place à cet accueil ?

� Regarder vivre le Christ, notre guide, notre
berger en lisant l’Evangile et en invitant
d’autres à le partager avec nous.

� Proposer à d’autres cette vie pleine d’amour
et d’épanouissement qu’ils ignorent…

� Recevoir le Christ, lui qui est le pain de VIE
et qui se donne pour que nous ayons la vie
en abondance. En avons-nous toujours
conscience ? 

Noël arrive : Jésus est venu, il vient encore
aujourd’hui. Saurons-nous l’accueillir ?
Nous pouvons chanter : « A qui irions-nous,
Seigneur, tu as les paroles de la Vie
éternelle ? » 

Geneviève riCHArD
Courson-les-Carrières (Yonne)

Je suis venu
pour que

vous ayez
la Vie, la Vie

en abondance 
(Jn 10, 10)


